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La déontologie des forces de sécurité intérieure a ceci de spécifique qu’elle tente d’imposer
un certain nombre de règles de bonne conduite et  de devoirs minimums à des agents qui
poursuivent des missions particulièrement sensibles – agents de police nationale et des polices
municipales  d’une  part,  et  militaires  de  la  gendarmerie  nationale  d’autre  part.  Leur
déontologie peut ainsi être regardée comme une véritable interface comportementale, qui fait
le pont entre institutions et population, si bien qu’il est tout à fait possible de parcourir ses
divers aspects en fonction de quoi ou de qui les forces de sécurité intérieure ont en face
d’elles.

Dans une perspective institutionnelle d’abord, les agents font face à de nombreux textes, dont
des codes de déontologie, lesquels entendent placer chacun d’eux face à ses responsabilités, et
le cas échéant face aux autorités de contrôle et aux juges. Les forces de sécurité intérieure sont
essentiellement tenues à la loyauté envers les institutions, à la disponibilité dans l’exercice de
leurs fonctions, et au respect des ordres donnés, ces obligations déontologiques se déclinant
en une multitude de devoirs plus ou moins stricts. 

Dans leurs rapports obligés avec la population, les agents de sécurité publique sont également
tenus d’agir avec déontologie, tant à l’égard des personnes victimes d’infractions que des
personnes contrôlées et/ou appréhendées. Si la déontologie sanctionne, elle a aussi vocation à
protéger les forces de sécurité intérieure contre les agressions, les menaces et les tentations
auxquelles  elles  se  trouvent  nécessairement  confrontées.  Dans  sa  dimension  morale,  la
déontologie  se  propose  enfin  de  placer  l’agent  face  à  lui-même,  contribuant  ainsi  à  une
véritable éthique de la sécurité publique qui, comme tout idéal, a ses désillusions. 


